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Visitation – 2025

Homélie 31 mai 2025

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.
Il y a dans la Sainte Ecriture comme une culture de la visite. Et
ça commence dès le jardin d’Eden où le Seigneur Dieu aimait à
visiter nos premiers parents dans la brise du jour  Gn 3,  8. On se
causait, on avait plaisir à être ensemble. 
On sait aussi qu’un autre est venu visiter Adam et Eve, et les a
entrainés dans le péché.
Néanmoins, malgré bien des déceptions, Dieu a toujours eu à
cœur de restaurer  cet amour,  et il  va continuer à visiter les
enfants des hommes, intervenant souvent dans la vie de son
peuple pour le bénir ou le punir, mais toujours pour le sauver. 
- Ainsi au temps de Noé, un juste qui marchait avec Dieu Gn 6, 9. Il
fera même une alliance avec lui. 
- Au temps de Babel aussi il nous est dit :

Or le Seigneur Dieu descendit pour voir la ville et la tour
que les hommes avaient bâties Gn 11, 5.

- Il fera une nouvelle alliance avec Abraham, et il visitera Sara
en la rendant féconde Gn. 21, 1+.
- Il visitera aussi, bien sûr, Isaac, Jacob et ses douze fils.

Dieu vous visitera et vous fera remonter de ce pays dans
le pays qu’il a promis par serment Gn. 50, 24+.

De fait, le Seigneur visitera son peuple soumis à l’esclavage en
Egypte, il dira à Moïse : 

J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple. J’ai entendu son cri
devant ses oppresseurs ; oui, je connais ses angoisses. Je
suis descendu pour le délivrer de la main des égyptiens Ex.
3, 7-8.

Et durant tout le temps de l’Exode le Seigneur visite son peuple
de façon quasi quotidienne en donnant ses instructions à Moïse.
Ces visites de Dieu qui aime et qui sauve son peuple vont se
renouveler  tout  au  long  de  l’histoire  d’Israël,  souvent  par
l’intermédiaire des prophètes. Visites parfois un peu violentes
avec quelques brouilles à la clé, mais toujours amoureuse. Si les
victoires sont des visites de Dieu qui bénit ses fidèles So. 2, 7, les
malheurs du peuples sont également des visites de Dieu qui
vient corriger son peuple et ses chefs, et les ramener à lui :

Je n’ai connu que vous de toutes les familles de la terre,
aussi vous visiterai-je pour toutes vos iniquités Am. 3, 2.
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Le psalmiste prend conscience qu’il est l’objet d’une attention
particulière, personnelle, de Dieu :

Souviens-toi de moi, Seigneur, par amour de ton peuple,
visite-moi par ton salut, que je voie le bonheur de tes élus.
Ps 106, 4.

Peu  à  peu  les  esprits  s’ouvrent  à  l’annonce  d’une  visite
définitive de Dieu qui va juger son peuple et les nations.

Au  jour  de  la  visite,  les  justes  resplendiront…  et  le
Seigneur régnera sur eux pour toujours Sg 3, 7.

Du sein de la Trinité sainte, le Père envoie son Fils, le Verbe
éternel,  visiter  son  peuple.  Et  pour  qu’il  y  ait  une  certaine
adéquation entre lui et nous, il a voulu se faire un parmi nous. Il
va donc prendre une nature humaine pour mieux se mettre au
diapason de ceux qu’il veut visiter. 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, de ce qu’il a visité et
délivré son peuple Lc 1, 68.

Visite  précédée  de  celle  de  l’Ange  Gabriel  à  la  Vierge  de
Nazareth.
Visite en fait assez courte au point de vue du temps qu’elle va
durer, mais qui est la charnière entre l’ancien et du nouveau
monde.
C’est une vraie visite : l’ange vient, il salue son interlocutrice,
lui  délivre  le  message  dont  il  est  porteur,  répond  à  une
question, et s’en va.

La grâce du Saint Esprit ignore les lenteurs saint Ambroise. 
Marie, dès qu’elle a prononcé son « Fiat », n’étant pas vieillie
par  le  péché,  part  à  travers  les  montagnes  en  une  course
joyeuse visiter sa vieille cousine Elisabeth, le feu de la charité la
presse. Deux générations se rencontre dans l’action de grâces.
Et tandis que les mères se congratulent, les enfants se saluent
avec allégresse.  Ils  ne se verront  même pas,  mais  pas n’est
besoin, Jean a perçu la grâce.
Nous  assisterons  ensuite  à  la  visite  des  bergers  auprès  du
nouveau né, puis celle des mages venant adorer l’Enfant Roi.
Du Seigneur Jésus lui-même les évangélistes relèvent bien des
visites qu’il fit que ce soit à Simon le Pharisien, à Lazard et à
ses sœurs, à la belle-mère de Pierre ou  à Zachée.
Mais malgré ça bien des fois on pourra dire : 

Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu Jn 1,
11.
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Malheur à ceux qui ne savent pas reconnaître le temps de la
visite Lc 19, 43+.
Toute la vie de l’Eglise va être habité par cette culture de la
visite.  Saint  Paul  visitera  régulièrement  le  chrétienté  qu’il  a
fondée
Et nous même faisons des visites au Très Saint Sacrement, nous
visitons les malades, et il y a des visites canoniques. Et tous les
ans nous faisons des visites d’amitiés, de voisinage aux maires
de la proche région.

Une visite, c’est une rencontre de personne à personne. C’est
un acte de charité, on ne visite pas quelqu’un comme on visite
un musé, un monument. Le visiteur cherche à rencontrer l’âme
de la personne visitée, aussi chaque visite est-elle unique. C’est
un  temps  où  l’on  veut  être  agréable  à  l’autre,  lui  rendre
hommage, vivre une communion de pensée ou rendre service,
ce qui est opposé à l’individualisme, à l’isolement.
Et puis au dessus de ces visites humaines, et les vivifiant, il y a
les visites de la grâces dans chacune de nos vie. Visites parfois
attendues, plus souvent à l’improviste. C’est le Seigneur Dieu
qui continue à nous visiter par son Esprit Saint, et souvent de
façon assez discrète, mais il y a dans l’âme du baptisé qui a été
fait capax Dei, cette capacité à se laisser visiter. 
Aussi chaque jour avec Marie et Elisabeth, avec Jésus et Jean
nous chantons le Magnificat :

Mon âme glorifie le Seigneur, et mon esprit tressaille de
joie en Dieu mon salut.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.
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